
.. ;,~~ -~, ~ .. ·-':.i:A i•~:~,.{.~,-t'.; (.,:-;,_?:' ,r;t.~~~~i:'f~· ~-~~<,,'.{:. , .~:t;-~:~~::~~{t,~~~~~~::1tM~~~l~::\("i~~~--~~~i~-~~1:&.~i~tt~~i1!~Y,~f:i,:~!;~::_~~~:~~~~iJ}t~~{~~~2ii-t~;-~~~~)~~~t~~~~~)~~:~~W~;j§~~\at~~ °t~'W{f~\~1~%fi~~~~:~;,-
... -~ • , _, •,. • z .. •':· .·,, ... :. ·., •• ~ ~ . : · ·: · ·,:. - -;,.- . ~ .,:~ . • ,::.w_~, ....... x.···· ~;;1,-•\.--~.,~ ~ .. .'\!;' •"-;'•~~ -~">, .ti!-:, .. (à(.., ,'i>••~,J.• ,: . • • .' ,.._"'f ~• •· .. :~•~ ·-".."(-.'< '1'.l ,...-'<",,_.,,,;,,.,-r.:.),- , 1,~ ~,'"1!,:'i~l!"'f.f,;fi,•)~-:-;,,:..~j}'g;, .. , ,:~•:,•&"-;~~-:r;r.~:..:'· ~~~~-:;i , '· · · · '.;" · , ....... .. .. . · ·. ,._ .. __ · · _ ... _ ,r "•;~fl, E''·M= 0;-~·-Ii)·,E•--": .... ~'r'u"·s'·1'c··-i··L· =1r."..,;··.:,. •;::~,'.::~:>•:} ... ,?1.:..:-"{.~: • .\~ ,. ... -..~::~1 ;l·~•.t.:::,,, :~?..:if-C<-f:-~=~~""{"'•·~•:1~:1:3·-· ·3~··"Î:-:b-.., ~-!,..!!;~• i • • ,. • • ,- .. °1' ' ., • -:, , .... , • . ·•' · 11 .... . · ~ .. •. • ' , , , ~i'to'' ' , ,,.,. ~ . :,,: ·,·,· • , ... , '>"',",\!,;:I'~ 

• • • • • • ,# • • • • ' ' • • • • • •• \• . , f",1 '''?:t: 
'DOÔMES <JJ. USICA UX . trepoi~t pour asso~Ltr. sa. plu~e à r écwittwe . for:ei: e: pe~fecti~nfle~-: no.n r;~~elli:ence·e~ ::_.~,;,,. 

polyod1que.- la plu1ne. 1 ;~j 
11 . Don~ il est bon de s'exercet aussi à l'écritm·e T?utes les transformations de l'écriture '"?:J: ~ou CATION ''ICROCO~"'IQUE(!) monodique. m.us1cale. sont nées des t-I:ansformations; de ,d:}i 

fi m ~- L'élève apprend ensuite- le contrepoint . l'oceille et de ses ex.igences · nullement - au ' • :<,::j 
Et aussitôt qii 'il en sait les premiers élé- • moins chez les maîtres - d'~ne volonté intel- . ';. ~i~ 

On se mo<111a beaucoup, autrefois , d'un 
vieux professeur d'orgue qui exerçait ses é lè­
ves à l'imitation des maitres classiques: il les 
fo is.1it improviser, sur des thèmes donnés, dans 
te style de Palestrina, de Bach, de Beethoven. 

Tout enfant , j'ai connu les railleries dont on 
insulta it cet enseignement et n'y ai pris garde 
que pour constater quï l étai t excellent. 

J'en exprimai mon admira tion en une lettre 
J:11ée de 1897 et q Lt'on ne voulut pas publier : 
fy esquissais un essai d'éducation musicale où 
r~li::ve eût été instruit de toutes les manières 
1ï<i~-rire an térieures il notre temps e t, arrivant 
n:iturellement au style de nos jC\urs, eùt trouvé 
,ic,·a1it lui les voies ouvertes pour l 'expression 
de s,1 pensée, c réa trice de styles nouveaux. · 

Cette idée s'affirma en moi à la lecture d'un 
ouvrage peu cohérent, plein d'ignorances et 
d'utopies, mais, aussi, d'idées géniales, et q11e 
l'on tourna en risée : il consistait en une sorte 
Je i:atalogue de combi11aisons harmoniques , 
·1• de la Renaissance, z• des x-vuc et xvm• siè­
cle;;, ,• du style wagnérien. 

l'. nün, j'écrivis,' e,1 1899, une « Lettre sur 
i-.:-ducation musicale» qui parut en février ! 900, 
d:rns An{Jets-A1•tis/e. 

On y trouvait cette phrase : « li me semble 
<1ue la marche la plus logique à suivre pour 
travailler sérieusement et avec science la mu-
sique.- est celle quE> l'art musical a lui -mè1ue 
su ivie à travers les âges». 

,\près q_uoi, était exposé tout un plan 
d'itude, où les d.ifférentes époques 111usiçales 
é1aient analysées et synthé~isées. 

On rit de ces idées avec la douce indulgence 
réservée à « un jeune fou»: ainsi m'appelait 
1111 journal local. 

.\u mois de novembre de la même année, à 

rom·erture des cours de 1:i Sch.nla cantorum, 
_\). ,nmly - proposant ~ ses élèves un ensei­
~nement absolument différent Je celui -iu'il 
:1Y:1il a,10pté jusqu'alors, e t de celui par quoi 
1:.:-sar Fra11ck instruisait ses disciples - · ·pro­
nc,nça exactement ces paro les: « Je prétends 
!:rire suivre il mes élèves la même m:m:he que 
rar1 a suiyie . . . » 

1:·est absolument la même phrase que celle 
,l,,nt on arn it ri, en provmce, exprimée par 
nroi. 

C-est ce système d'éducation historique. 
a,lnpté depuis ce jour i1 la Schola , que nous 
:1llons étudier ic i. 

* 
** 

I.e premier a1·antage qu'on y ti·ouve, c'est 
que r élèvc s°)· instru it des déments ,·éritables 
Je· son art. 

s·exerçanl il const ruire d'abord des canti­
lènes monodiq ues sur les modes du p11i11-
chant, .il babitue sa plume à polir des mélodies 
souples et abondantes, à ne pas considérer 
comme absol us !es deux modes majeur et 
mu1eur. 

Dira-t-011 que lïnsvi1·ation molodique ne 
s·e11seigne pas ? C'est absolument vrai. 

.\lais l'inspfralion polymètodique ne s'en­
seigne pas non plus . . . 

Cependant, on étudie l'harmonie et le con-

(1 J C'est l'épithète que lui a donnée M. Vincent 
cl'(ndy, parce qu'elle dèco'-lle de la t héorie du 
111u;rocosmt. 

Je l'appellerais volontiers éducation historique , 
c:ar elle sui t plutôt la marc he de l'histo.ire que les 
lois qui régissent les mondes. 

ments, les essa i~ : orpn~.1,11•, déchaut , faux ligent~ et raisonnée d'écrire autrement qÙe ::.)Î 
bourdon •. on 1 exerce dep a composer des par le passé. '._';,J\ 
chorals variés sur des tllèmes liturgiques, puis De plus, l'histoii:e musicale a parfois dévié .j f] 
des motets. de la marche naturelle des choses, par suite ·,\ ·:] 

Après quoi, il vient, tout nat111·ellement, à des lo is imposées, conçues en des cerveaux de ' <'jl 
étudier, sans effo1·ts, les co~trepoints dans_ le théoriciens néfastes. ·/}J; 
mode maJeur et le mode mineur, à constrmre Il y a donc un danger à ne pas en pfévenir · 1 

,')( 

des Suites, des Fugues, des Canons . . l'élève qui, sans cet avertissement, a tendance :J 
Puis,_ c'est la s~n~te '. les app~uvrissen~ents - à o~blier_ c~mplètement ~on instinct musical. -:_;j! 

et les richesses ,1 la fois - de I har111on1e. C est amsL que 1·o n voit des compositeurs ._;] 
Enfiules hardiesses ch romatiques et les trou- ne penser qu'à construire desa1uoncelleme11ts . :,.l, 

vailles modernes. sonores, suivant des lo is indiquée, en y ajou- : .'.j 
Arrivé à ce point, il est mûr pour créer des tant d 'inédites variantes de forme, extérieures, _-.:::•

1

1: 
beautés nouvelles. visuelles, et sans souci d'être agréables ou · •' ( 

* désagréables à l'oreille. ' ··•. [f 
* * L'enseignement microcosmique, le rneilleur :1; 

Cet enseignement est certaine111ent Je plus qui ai~ été donné officiellement jusqu'ici, est . ·· !, 
logique, le pl:1s pra tique de ceux qui furent donc incoiuplet et dangereux. · ,), 
répandus jusqu'à ce jour dans les écoles publi- Il f t t t · __ ;, au en er une autre iorme de didac- , .,: 
ques. tisme. · •., 

On y a objecté qu'il était ridicule d'obliger (A -~uivre) J H URE' .,, ' 
l'élève à parle r des langues mortes: langues EAN • '} --•--n,,--s:,,~-- · r-
mori·es, cela voulait d ire st)•le de Palestrina ou ·r ' ' 
de Bach. . . ;:=;,;,:r.::-.~-:jr--tw=; ti1- <i:.__ ~;·· 

L'objection est faible. 
En musique, il n'y a pas de passé, ou, 

plutôt, le passé est touj ours vivant. 
Ce qu i était beau pour le moyen-.:ige, l'est 

encore pour nous: il s'~git seulement de le 
savoir en1ployer avec tact - l'oi·gamwi (1) 
même peut è tre savour-eux il nos oreilles. 

Il est certain que Palest rina , ii l'époque de 
qui le sens musical éta it encore peu éduqué, 
eut trouvé insupportable une œuvre de Wa­
g-ner, mais \,Vagner admirnit et aimait Pales­
trina. 

Les belles œuvres conçues aujourd ' hui sem­
bleront ent:ore belles ou x o rei llesJu xxt'siècle 
et la musique du xxr'' siède, o u même de 
l'an 19,0, nous paraîtrait horrible . 

En musiqne, J'3yenir seul nous est fe rmé · -
c 'est pourquoi. les g rands prét:urseurs son t sou­
vent incompris - mais le passé nous reste en 
,\es materbux quïl nous fa ut étudier, con­
naître , e t dont nous devons user. 

Nous n'avons, pour ê tre personnels, qu'à y 
ajou ter les trouvailles que nou$ mventerons 
nalu1'etle111ent et sans artifice: celles-ln seules 
deviemit-ont il leur tour un pa~sé vénéra­
ble (2) . 

"' ** 
Quelques ann~es de rétlexions continuelles 

m'on t cepenJant :imen6 à penser que l'ensei­
gnement his tor ique, mic1·ocosmique-comme 
l'appelle ) 1. d·Jndy - 1·enfer l\le des dangers. 

n donne de hrt ,nnsical une i,lée un peu 
artificielle: il Je montre co111me une série de 
transformations nées de la volonté et non de 
l'tnsthict des homtlleS d u passé. 

L'élève est donc tenté de créer à son tour, 
seulement par sa volonté, des nouveauté's qui 
ne sont pas nées en lui instinctivement. 

Il a le to rt aussi d'oublier qne l'instinct 
naturel de Li musique n,side dans l'ouïe musi­
cale, e t que c'est l'ouïe musicale qu' il fau t 

(l) ParaUèlisme continu de quintes ou de quar­
tes. - On en a fai t aujourd'hui un charmant usage 
en plusieurs œuvres pittoresques (partic,tliérement 
M. Sàint-Saëns). 

(2) Celui qu i, mème bien doué. ne sent pas 
venir en lui œ s t rouvailles spontanées et natu­
relles, doit se contenter d'éc rire comme il peut, 
sans chercher à ètre per sonnel: il n'est pas créa· 
teu r ; il peut être un musïcien exquis. 

« Le Roi . Aveugle >> 
Théatre de l'Opéra·CQmique. - <; (,e Rqi Awu­

g_le » OQéra e,t 2 actes, poèmt de H . i..e Roux, mu­
sique cil, Henry Février. Premiè re représentation 
le S Ma i 1906. 

,\ lors que la presse quotidienne s·est .!ten­
due longuement -· êomine si elle <!ta it payée 
à la lig11e - sur une œ uwe lyri,p1e récem-
11lent montée avec grand fr.1êas, fa isant 
preu ,·e, à son égard, d'une compbisance ... 
édairée (l'un des maîtres les plus en vue, par 
sa situation de musicien e t de t: ri tique, éprouva 
l'autre jour le besoin de nous fc::lidter de no tre 
s incérité et de nous avouer quïl n'avait pas 
joui Je toute sa liberté pour exprimer son 
opinion ! ) , la presse donc, commente très ra-
p idement, - non sans de vifs é]o,,.es·. il est " . 
nai - la nouvelle œuvre qu i ,·ient d'êt re re-
présentée à rOpéra-Comique. 

Et:e est cependant digne, dans sa brièveté, 
d'arrêter longuement l'attention . 

Le li vret du Roi Aveit,qlefut tiré par ;\I, Hu­
gues Le Roux d·une légende s.:andinave qui, 
dans sa simplicité, n'en est pas moins émou­
vante ; 

Un roi très vieux et ayant perdu l' usage de 
la vue,console sa Yieillesse auprès de sa fille,_la 
pure Hilda, dont les chants rad ieux s'envolent 
sur la mer. Peu cl:Jirvovant, le roi aveuo·le a , <> 
pensé que sa barbe blanche re tiendrait tou• 
jours auprès de lui' la j eune fille. Surv ient, sur 
une ner mystérieuse, un guerrier jeune et beau 
qui s'empare d'Hi lda, malg ré la résistance de 
son père. En va in, celui-ci tire son épée et 
tombe sur fa grève, désarmé pù un trop fac ile 
vainqueur. 

Ses fidèles sujets s'empressent autour de lui, 
le raniment et apprennent la cause de son 
malheur. S;ms hésiter ils résolve!)! de partir 
à la recherche du ravisseur. lis n'en ont pas la 
peine, car voici Je Viking qui reYient sur sa 
barque. Le ·Roi Je supplie de lu i rendre sa fille. 
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